RAPPORT 

ET  PROJET  DE  DÉCRET 

S u R la  distribution  du  pain  aux  ouvriers 
des  ports  & arfenaux  ? & arrêté  au  Comité 
de  Marine  ; 

Fait  par  M.  Granet,  de  Toulon, 

Membre  de  ce  Comité : 

ÆMPRIMES  PAR  ORDRE  DE  D’ASSEMBLEE  NaTIONAUB-,. 


M 


ESSIEURS, 


I i e s marins  & — *-*+w«.*  iV/ulua 

adrefsèrent,  le  27  O&obre  dernier,  au  minière  de  la 
marine,  un  mémoire  pour  demander  qu’à  Pinftar  de 
ce  qui  fe  pratique  dans  les  ports  de  Bref!  6c  de  Roche- 
fort,  le  munitionnaire  de  la  marine  fût  tenu  de  leur 
fournir  journellement  la  quantité  de  pain  néceffaire 
aux  befoins  de  leur  famille,  en  retenant,  fur  leurs 
falaires , le  montant  de  cette  fourr^ir** 
le  prix  d’achat  des  grains. 

Le  miniftre  de  la  marine  écrivit,  le  21  Novembre 
fuivant , à l’Aflemblée  Nationale  une  lettre  par  laquelle 
il  la  fupplie  de  vouloir  bien  rendre  un  décret  qui  pro-s 
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fiibe  formellement  au  munitionnaire  de  la  marine  i 
toute  fourniture  qui  n’aurait  pas  pour  objet  dired  le 
fervice  dont  il  efl  <Sc  à.  dû  être  chargé. 

Votre  comité  de  la  marine,  auquel  vous  avez  ren- 
voyé l’examen  des  motifs  développés  dans  cette  lettre  , 
n’a  pu  partager  l’opinion  du  miniflre.  L’extenfion  des 
achats  du  munitiorinaire  5 bien  loin  d’être  difpend  eufe 
& alarmante , formerait  au  contraire  une  malle  railix  - 
rante  d’approvifionnemens  & une  économie , par  la 
différence  du  prix  entre  la  vente  en  gros  Sc  le  débit  en 
détail.  Les  pertes  fur  les  recbuvremens,  la  multiplica- 
tion des  agens , Pinfuffifance  du  local  lors  des  grands 
mouvemens,  les  embarras  d’une  furveilîance  plus  ac- 
tive, font  des  inconvéniens  légers  Sc  faciles  à prévenir 
par  rétablilTement  d’un  ordre  permanent  dans  cette 
distribution  journalière. 

Enfin  Finjudice  envers  les  boulangers  établis  dans 
les  villes  maritimes , ne  pourrait  être  alléguée  que  dans 
ces  temps  où  les  maîtrifes  pouvaient  invoquer  des  pri- 
vilèges exclulifs,  Sc  non  fous  un  régime  de  liberté  pour 
le  confommateur. 

C’efl  cependant  fous  de  tels  prétextes  qu’on  vous 
demande,  Meflieurs  , de  prohiber , par  une  loi,  ces 
didri  butions  de  pain  aux  ouvriers.  Vous  rejeterez 
fgns  doute  une  pareille  prôpofitioo,  &,  vous  occupant 
de  cet  objet  en  législateurs  amis  du  peuple  , vous  con- 
facrerez , par  un  décret  général,  ces  diflri  bu  lions  aufïi 
jtifles  que  irréceiFaires. 

Les  ouvriers  des  ports  Sc  arfenaux  forment  une  claffe 
utile  Sc  pré.cieufe.à  la  nation.  Attachés  à leurs  travaux 
par  des  fabires  fixes  Sc  déterminés,  qui,  malgré  l’ac- 
croiffement  progreffif  du  prix  de  tous  les  corne flibles.,. 
m’ont  point  reçu',  depuis  près  d’un  denv-fiècle , un 
apcroifTeirient  doiit  votre  juftice  s’occupera  fans  doute, 
ils  font  prêts,  à .tous  inflans,  à s’embarquer  fur  les  vaiL . 


(r).. 

féaux  de  l’Ftat  pour  des  expéditions  lointaines  8c  péril - 
leufes  ; ils  lailTêrit  dans  nos  : ports  des  familles  nom- 
breufesdefhnées  a les  repeupler, dcdontla  confervafcion 
&.la  fubfiftance.ne  font  pas  moins  inîéreïïaates,  D’ail™ 
leurs','  Medieurs,  l’ouvrer  des  arfegaux  ne  reçoit  le 
falaire  d’un  mois  entier  de  travail , que- dans  le  premier 
ou  le  fécond  mois  qui  le  fuit,  au  lieu  que  l’ariifan  & le 
cultivateur  reçoivent  le. prix-  dh  leux  journée  a 1 infiant 
où  elle  finit,  ou  pour  le  plus  tard  % la  fin  de  chaque 
femaine.  Le  marin  embarqué  reçoit  à fon  départ  une 
avance  de  trois  mois,  qu’il  confomme  par  fon  équipe  - 
ment,  & la  folde  de  fa  campagne  n'efl  payée  qu’a  for 
retour,  & fouvent  plufieurs  mois  après  fon  défarme™ 
ment.  Pendant  fon  abfence  fa  famille  foudre , ou  foili™ 
cite  des  fecours  onéreux  , 8c  l’ouvrier  réduit  a un 
crédit  d’.un  mois,  ne  le  paye  pas  moins  chèrement. Les 
billets  d’apoflilles  propofés  par  le  mioidre  8c  donnés 
pour  gage  aux  boulangers  , auroient  l’inconvenient 
d’autoiifer  un  crédit  fouvent  ufuraire,  8c  d’introduire 
un  nouveau  papier  monétaire  dans  la  circulation  des 
villes  maritimes,  où  le  fervice  des  garnifons  8c  des 
ports  ne  les  fait  que  trop  abonder,  au  détriment  de 
la  claffe  indudrieufe  8c  pauvre. 

Pour  réfumer  ces  motifs , votre  comité  vous  obferve , 
i°.  que  \ë  marin  8c  l’ouvrier  des  arfenaux  étant  à la 
folde  de  la  nation,  & la  fubfidance  en  nature  faifant 
partie  de  la  folde  , il  a droit,  ainfi  que  le  foldat  des 
troupes  de  terre  & de  mer,  à une  didribution  quoü™ 
dienne  de  pain  , de  la  part  de  la  nation  , par  une  rete- 
nue du  prix  fur  fon  falaire;  2°.  que  le  renvoi  du  paie- 
ment, après  l’expiration  de  chaque  mois  ou  après  le 
défarmement  de  la  campagne,  néceffite  encore  plus 
cette  didribution  foit  aux  ouvriers , foit  aux  familles  des 
marins  embarqués;  30.  qu’en  décrétant  cette  difbibu- 
tion  dans  les  ports , vous  affluerez  d’autant  plus  la  fuh- 
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fi  fiance  de  leurs  habîtans , que  l es  approvifionftemetté 
nationaux  accroîtront  leurs  reffources  en  diminuant 
leurs  be foins;  4°.  enfin , que  fi  jamais  cette  d fh  ibution 
a dû  être  continuée  & étendue  aux  trois  grands  ports  , 
c’efi  dans  un  in  fiant  où  la  rigueur  de  la  faifon  diminue 
les  occafidns  de  travail , où  la  rareté  du  numéraire 
augmente  le  prix  des  denrées , où  des  obftacles  de  tout 
genre  entravent  la  circulation  des  fubfifiances  ; c’eft 
en  un  mot  5 lorfque  votre  furveillance  do:t  faifir  tous 
les  moyens  de  maintenir  la  tranquillité  & par  elle  la 
difcipliné  & la  fubordination  dans  les  arferiaux , que 
vous  devez  confacrer  par  une  loi  un  ufage  fondé  fur  la 
juftice  & fur  le  befoin.  Ce  premier  pas , Mëffeurs , vous 
conduira  à fixer  l’état  de  nos  marins  & de  nos  ouvriers, 
fur  des  principes  généraux  que  nous  pourrons  vous 
propofer,  & qui  les  attacheront  toujours  davantage  à 
la  chofe  publique. 

Nous  vous  obfervons  , en  finiffant , que  l’opinion 
que  nous  vous  préfentons  eft  conforme  au  vœu  una- 
nime des  trois  corps  adminifiratifs  de  la  ville  de  Toulon: 
la  municipalité , le  difirïd  & le  département  du  Var 
fe  (ont  réunis  à donner  cette  nouvelle  preuve  du  zèle 
qui  les  anime  pour  l’intérêt  de  leurs  adminifirés. 

En  conséquence,  votre  comité  vous  propofe  le  pro- 
jet de  décret  fuivant. 

DÉC  ER  T D’URGENCE. 

L’AiTemblce  nationale , furie  compte  qui  lui  a été 
rendu  de  la  demande  des  ouvriers  de  l’arfenal  de  Tou- 
lon du  2j  ofiobre  dernier  , & de  la  lettre  du  minifire 
de  la  marine  du  21  novembre  fuivant. , confiderant 
qu’il  importe  d’affurer  lafubfiftance  des  ouvriers  dont 
les  falaires  ne  font  payés  que  de  mois  en  mois  , Se 


qu’il  eft  îufte  d’étendre  aux  ouvriers  du  port  de  Tou- 
lon la  distribution  du  pain  Itablie  dans  les  ports  de 
Br  eft  & Rochefort,  pour  attacher,  de  plus  en  plus, 
oette  clafîe  utile  <&  précieufe , à leurs  travaux  & à leurs 
devoirs  , décrète  qu’il  y a urgence. 

DÉCRET  DÉFINITIF. 

L’Affemblée  nationale,  après  avoir  ouï  fon  comité 
de  Marine  , & décrété  l’urgence , décrète  ce  qui  fuît: 

Article  Premier. 

Il  fera  continué  dans  les  ports  de  Breft  8c  de  Roche- 
fort,  8c  il  fera  établi  dans  celui  de  Toulon  une  dif- 
tribution  journalière  de  pain  aux  ouvriers  de  Farfenal, 
proportionnellement  à leurs  befoins,  8c  conformé- 
ment à ce  qui  fe  pratique  dans  lefdits  ports  de  Breft: 
8c  de  Rochefort. 

I I. 

Cette  diftribution  fera  faite  par  le  munitionnaire  de 
la  Marine  , fur  des  bons  lignés  par  les  chefs  des  tra- 
vaux , 8c  d’après  les  états  drefîes  chaque  mois  , & 
arrêtés  par  l’ordonnateur. 

I I I. 

La  valeur  du  pain  livré  à chaque  ouvrier  fera  rete^ 
nue  tous  les  mois  fur  le  montant  de  fon  falaire  , fui- 
vant  la  fixation  qui  en  fera  faite  & arrêtée  entre  le 
munitionnaire  & des  officiels  d’adminiftration  de  la 
Marine , d’après  le  prix  d’achat  des  grains. 
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Le  préfent  décret  fera  exécuté  à compter  du  pre- 
mier janvier  1792.  A l’effet  de  quoi  il  fera  porté , dans 
le  jour , à la  fanâion  du  Ro: , & envoyé , fous  trois 
jours , par  le  miniftre  de  la  Marine , dans  chacun  des 
ports  de  Breft,  Toulon  & Rochefort. 
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